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Structure des exploitations 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Nombre d'associés 2,5 2,5 2,5 2,1 2,1 2,4
Age de l'exploitant 42 44 43 46 47 45
Année d'installation 1984 1984 1985 1984 1984 1984
Main d'oeuvre totale (UMO) 2,1 2,0 2,0 2,0 2,0 2,0
dont :
 - MO familiale (UMO) 1,7 1,7 1,8 1,7 1,7 1,7
 - MO salariée (UMO) 0,35 0,27 0,29 0,27 0,31 0,30

Troupeau
Total UGB 84 86 84 89 89 86
UGB Bovins Lait 83 85 83 87 88 85
UGB Vaches Laitières 54 57 56 59 60 57

Surface
Surface totale 71 74 72 76 77 74
SAU 71 74 72 76 77 74

Synthèse pluriannuelle des suivis d’exploitations 
laitières biologiques en Basse-Normandie 

 

Cette synthèse porte sur un échantillon constant de 10 exploitations suivies dans le 
cadre des réseaux d’élevage de Basse-Normandie et sur 5 années (de 2001 à 
2005). 

Cette période d’observation permet ainsi de couvrir des années fourragères 
contrastées et une réelle variabilité des prix de vente.  
 

Agrandissement des structures d’exploitations à main d’œuvre 
constante 
Au cours de la période d’observation, les structures se sont agrandies de 6 ha en 
moyenne, soit une progression 8 % par an. Cet accroissement de surface 
s’accompagne d’une progression des effectifs vaches (+6 VL soit +11 %) mais du 
maintien du chargement à 1,31 UGB/ha de SFP. 

Cela traduit une augmentation parallèle du troupeau et des surfaces alors que la 
référence laitière n’a pas évoluée en cinq ans. Le quota de production est resté 
stable à 295 000 litres de lait.  

En fait, le groupe a progressivement augmenté sa quantité de lait produit pour 
passer d’une sous réalisation (-13 %) en 2001 à une surproduction (+ 6 %) en 2005.  

Le lait livré a suivi la même évolution avec une référence atteinte en 2005 
(livraison à 101 % de la référence).  

Dans le même temps, la composition de la main d’œuvre est restée strictement 
identique en volume (2 UMO) et en part de main d’œuvre salariée (0,3 UMO).  

Avec un accroissement du troupeau, de la quantité de lait produite et de la 
SAU, on assiste donc à une augmentation de la productivité de la main 
d’œuvre.  
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Surface fourragère 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
SFP (ha) 64 70 64 68 67 66,6
% d'expl. cultivant du maïs 60% 57% 40% 40% 40% 47%
Pour ceux en cultivant  : 
 - Surface de maïs (ha) 8,6 6,5 7,7 9,4 9,2 8,3
 - % Maïs / SFP 13% 9% 12% 14% 14% 12%
% Prairies / SFP 92% 95% 95% 94% 94% 94%
Chargement apparent (UGB / ha) 1,30 1,34 1,30 1,29 1,31 1,3
Chargement corrigé (UGB / ha) 1,19 1,34 1,19 1,32 1,28 1,3

Les rendements fourragers
Pour ceux en cultivant  : 
 - Rendement en maïs ensilage (tMS/ha) 10,8 12,3 11,3 11,1 10,6 11,2
 - Rendement en ensilage d'herbe (tMS/ha) 3,0 4,0 3,4 3,7 3,7 3,5
 - Rendement en enrubannage (tMS/ha) 3,1 3,9 2,5 2,7 3,0 3,0
 - Rendement en foin 1ère coupe non déprimé (tMS/ha) 3,4 4,1 3,5 5,2 5,2 4,3
 - Rendement en blé (qx/ha) 42 39 46 43 51 44

Pâturage
Durée de pâturage VL (j) 257 246 246 254 215 244
Ares VL / UGB printemps 49 49 46 41 41 45
Ares VL / UGB été 73 51 63 69 59 63

Fertilisation
N minéral / ha SAU 0 0 0 0 0 0
P minéral / ha SAU 2 0 4 0 3 2
K minéral / ha SAU 1 3 0 2 2 1

N organique / ha SAU 37 24 37 35 45 35
P organique / ha SAU 16 12 16 15 19 16
K organique / ha SAU 50 29 46 49 61 47

Une SFP dominée par la prairie pâturée 
Les structures biologiques sont caractérisées par la prédominance des surfaces 
fourragères qui varient selon les années de 86 à 94 % de la SAU. Evidemment, la 
prairie domine largement avec un taux d’occupation stable à 94 % de la SFP. Il 
faut noter que la prairie temporaire atteint 45 % des surfaces en herbe. Une 
proportion bien supérieure à la moyenne régionale tous systèmes confondus. 

Le pâturage reste la clef de voûte du système alimentaire avec une durée 
annuelle moyenne de 244 jours. Les surfaces attribuées aux vaches laitières se 
situent à 45 ares au printemps et 63 ares en été en moyenne sur les 5 ans. 

Du maïs ensilage productif même en production biologique 
Au cours de la période, le nombre de producteurs cultivant du maïs s’est réduit 
passant de 6 à 4. L’un est passé en foin séché en grange, l’autre en système foin 
traditionnel, ensilage et enrubannage.  

En revanche, les surfaces cultivées sont restées relativement stables autour de 9 ha 
(soit 13 à 14 % de la SFP). Cette proportion du maïs est relativement élevée pour 
des systèmes biologiques et contraire aux idées reçues, mais reste conforme aux 
obligations du cahier des charges. Le maïs ensilage représente  41 % de la MS 
totale récoltée par les exploitations pratiquant cette culture.  

Les rendements moyens constatés sont variables entre les années (de 10,6 à 
12,3 t MS/ha), mais aussi entre secteurs géographiques pour une même année. 

En moyenne ce rendement se situe à 11,2 t MS/ha. Les écarts observés varient de 
7,9 à 16,2 t MS/ha. L’élevage réalisant le meilleur rendement moyen sur les 
5 années se situe à 14,7 t MS/ha, preuve que cette culture peut être parfaitement 
maîtrisée en agriculture biologique. 
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Production laitière 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Lait (l/ha SFP) 4043 4501 4483 4287 4666 4396
Lait brut (l/VL) 4560 4849 4913 4807 4988 4823
Lait à 7% (l/VL) 4758 5096 5124 5073 5052 5021
Taux butyreux (g/l)  40,7 40,9 40,5 40,9 41,2 40,8
Taux protéique (g/l) 32,3 32,7 32,3 33,1 32,6 32,6
Quantité totale de concentré VL (kg/VL) 473 534 528 471 482 498
Prix moyen des concentrés VL (� /1000 l de lait produit) 19,0 21,7 20,3 18,8 19,5 20
Concentrés VL consommés (kg/1000 litres de lait produit) 99 106 104 94 93 99
Coût alimentaire Total (� /1000 litres) 77 75 77 80 61 74
% Coût alimentaire Total / Produit bovin 16% 16% 17% 18% 13% 16%

Prix de vente
Lait laiterie (� /1000 litres) 409 405 387 385 343 386
Veaux de 8 jours (� /tête) 188 190 221 231 249 216
Vaches de réforme (� /tête) 882 735 715 786 927 809

Seulement 2,7 t de MS récoltées par UGB 
La quantité totale de MS récoltée est en moyenne de 2,7 t MS/UGB avec deux points 
bas en 2001 (année froide et humide) et 2003 (sécheresse estivale). Ce niveau de 
stock se situe à près d’une tonne de moins que les systèmes conventionnels grâce à 
une plus longue durée de pâturage.  

Quoi qu’il en soit, cette quantité est relativement limitée et n’assure pas de sécurité 
en cas de mauvaise année fourragère. En effet, 45 % de l’échantillon achète tous les 
ans du fourrage, essentiellement du foin, à hauteur de 40 t par an. 

Et peu de cultures dans les assolements 
Les cultures de vente, essentiellement constituées de céréales à paille pures ou en 
mélanges céréaliers, varient de 7 à 12 ha en moyenne selon les années. Pour le blé, 
le rendement observé dans les 3 exploitations en cultivant régulièrement, avoisine 
les 45 quintaux. La plus grande partie de ces céréales est auto consommée. 

4 800 litres de lait par vache et des taux stables depuis 5 ans 
Les troupeaux se répartissent pour moitié en race Normande et pour moitié en race 
Prim’Holstein. La production brute moyenne par vache est de 4 800 litres avec une 
très faible variation inter annuelle. Le point bas se situant en 2001 a 4 560 litres et le 
point haut à 4 990 litres en 2005.  

Les taux butyreux et protéique sont stables en moyenne avec respectivement 40,8 et 
32,6 g/litre. Ces niveaux faibles des taux s’expliquent en partie par l’apport modéré 
de concentrés (498 kg/VL en moyenne), et des régimes très herbagers pour des 
périodes de vêlages pour beaucoup centrées sur l’automne – hiver. 

Une analyse par race montre un écart de productivité animal moyen de 1 368 litres 
en moyenne sur les 5 années au bénéfice de la Prim’Holstein. Si le TP est à 
l’avantage des troupeaux normands (+1,9 g/l) ainsi que le prix moyen 
(+19,7 � /1 000 litres), le TB ne montre pas de différence entre races.  
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Un prix du lait en baisse sous l’effet de la perte des 
compléments BIO 
Le prix du lait vendu laiterie a progressé régulièrement jusqu’en 2002, année de 
l’inversion de conjoncture, où il a atteint 405 �  / 1 000 l en moyenne pour le groupe. Il 
s’est ensuite stabilisé autour de 385 �  / 1 000 l, puis a perdu 42 �  / 1 000 l en 2005. 
Pour l’année 2005, les prix du lait ont varié entre producteurs de 302 �  à 
394 �  / 1 000 litres (troupeaux de même race). 

Cette baisse s’explique en partie par l’application de la réforme laitière qui a entraîné 
une baisse du prix de base (-5,5 % par rapport à 2003). Mais le facteur principal 
d’explication est la perte des « plus values bio » par certains producteurs. En 
effet, le choix de l’entreprise laitière s’est révélé primordial au cours des dernières 
années.  

Une conjoncture viande favorable depuis 2004 
Les prix de la viande des vaches de réforme et des veaux ont également connu des 
variations importantes. Les prix ont baissé jusqu’en 2003, puis se sont 
progressivement améliorés sur les 2 années suivantes, bénéficiant de la bonne 
conjoncture viande générale et d’une légère sous production de viande biologique. 

Entre 2001 et 2005, le prix moyen du veau de 8 jours a constamment progressé, 
prenant plus de 30 %. La vache de réforme a retrouvé en 2005 son prix au kilo de 
carcasse de 2001(conjoncture ESB et fièvre aphteuse).  

Le poids de carcasse moyen observé sur 5 ans se situe à 312 kg avec un point bas 
en 2003 (286 kg) et un point haut en 2005 avec 336 kg. Manifestement, la bonne 
conjoncture viande incite les éleveurs à une meilleure finition et contribue alors à 
l’alourdissement des carcasses.  

Un coût alimentaire stable sur 5 ans avec 74 �  / 1 000 litres 
Le coût alimentaire calculé sur l’échantillon constant se situe à 74 �  / 1 000 litres 
avec une bonne stabilité du critère sur les 5 années (entre 61 et 80 �  selon les 
années). Cette valeur intègre le coût du lait distribué aux veaux (évalué à 
230 �  / 1 000 litres distribués). 

Pour l’année 2005, où le coût alimentaire se situe à 61 �  / 1 000 litres, ce dernier se 
décompose ainsi : 

·  Lait doux : 5,0 �  / 1 000 l soit 8 % du total 

·  Fourrages achetés : 3,3 �  / 1 000 l soit 5 % du total 

·  Coût de la SFP : 19,5 �  / 1 000 l soit 32 % du total 

·  Concentrés et minéraux : 33,1 �  / 1 000 l soit 54 % du total. C’est le prix des 
aliments biologiques, plus que la quantité consommée qui explique cette 
valeur. 
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Le produit (� ) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Produit total d'exploitation 142322 156928 147114 155130 160093 152317

Dont bovins lait (lait et viande, sans les aides) 126094 133033 126317 132547 138925 131383
 - en % du produit total 89% 85% 86% 85% 87% 86%

dont bovins viande 1811 1120 177 861 922 978
 - en % du produit total 1% 1% 0% 1% 1% 1%
dont cultures de vente 8445 16379 12080 12136 13096 12427
 - en % du produit total 6% 10% 8% 8% 8% 8%

dont Autres produits 0 0 0 3 1158 232
 - en % du produit total 0% 0% 0% 0% 1% 0%
Dont aides 10077 14139 14748 18568 22396 15986
 - en % du produit total 7% 9% 10% 12% 14% 10%

Un produit d’exploitation qui progresse grâce au doublement 
des aides 
Au cours de la période 2001 à 2005, le produit d’exploitation progresse de 12 % 
malgré un prix du lait à la baisse. Cette augmentation s’explique par une progression 
du produit des cultures de 55 % (+ 4 650 � ), mais surtout celui de l’atelier bovins lait 
(+ 10 % soit + 12 800 � ). La baisse du prix du lait est compensée par l’augmentation 
des quantités de lait livrées qui atteignent la référence en 2005. 

Le volume d’aides fait plus que doubler entre 2001 et 2005. Celles ci  passent en 
moyenne de 10 077 �  en 2001 à 22 396 �  en 2005. Même si l’ADL intervient en 2004 
et 2005, le volume moyen des CTE et CAD souscrits atteint 6187 �  en moyenne pour 
le groupe.  

Les mauvaises années fourragères de 2001 et 2003 sont, quant à elles, marquées 
par un décrochage de 8 % sur le produit d’exploitation par rapport aux autres années 
de la période.  

 

Des charges opérationnelles faibles et stables 
Les charges opérationnelles restent très stables au cours de la période considérée 
avec une année 2001 correspondant plutôt à un point haut (achats de fourrages plus 
importants). 

Les charges animales constituent l’essentiel des charges opérationnelles (80 %), 
alors que les charges des surfaces sont toujours très limitées par les contraintes du 
cahier des charges. Les charges de SFP et des cultures ne représentent 
respectivement que 18 % et 2 % en moyenne des charges opérationnelles totales. 
Les charges de SFP sont limitées à 103 � /ha en moyenne sur les 5 ans. 

Ces charges sont très bien maîtrisées, et représentent 24 % du produit brut 
d’exploitation. Aucun poste de charges opérationnelles ne subit de variation 
significative. La stabilité de ces charges est remarquable et témoigne de 
systèmes bien calés et maîtrisés techniquement. On peut aussi en déduire que 
lors des mauvaises années climatiques, il y a peu de compensation par les achats. 
Si les achats de fourrages ont alors tendance à augmenter, il n’y a pas 
d’augmentation des achats de concentrés dont les prix incitent très rapidement à la 
parcimonie.  
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Les charges opérationnelles (� ) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Charges opérationnelles totales 36037 37769 35983 37007 35644 36488
Charges opé. en % du produit total 25% 24% 24% 24% 22% 24%
Charges opé. animales 31456 27605 27485 27598 26861 28201
Charges op.  animales / UGB 376 322 329 311 303 328
 - dont concentré + CMV / UGB 148 155 135 137 157 146
Autonomie en concentrés (%) 59% 69% 50% 58% 61% 59%
Frais véto et d'élevage / UGB 116 103 109 113 101 108
Charges totales de la SFP 6093 6599 6470 7750 6722 6727
Coût de la SFP / ha 95 104 102 113 101 103
 - dont engrais / ha SFP 12 22 10 18 14 15
Coût des appros / ha de culture de vente 771 1032 645 620 729 759

Les charges de structure (HAFF) (� ) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne

% Charges de struct. / Produit total 39% 35% 38% 36% 36% 37%

Salaires + charges salariales 8685 6424 7247 7521 8676 7711

Charges sociales exploitant 7958 9159 9248 9465 7938 8754

Foncier 12950 13441 13174 13730 14539 13567

% Frais de mécanisation totaux / PB 15% 16% 17% 15% 16% 16%

 

Mais des variations significatives pour quelques postes de 
structure 
Les charges de structure totales progressent de 8 % avec une variabilité selon les 
postes : 

·  Les assurances (+22 % de la charge assurance entre 2001 et 2005) 

·  Les amortissements des bâtiments (+21 %) 

·  Matériel (+20 %) avec notamment une augmentation des carburants de 17 % 
et des amortissements de 38 % 

·  Les frais de gestion (+15 %) 

·  Le fermage (+12 %) lié ici à l’agrandissement des structures 
 

 

Un Excédent Brut d’Exploitation en hausse, tout comme le 
revenu agricole 
Globalement l’Excédent Brut d’Exploitation (EBE) progresse de 33 %, et fait un bon 
de près de 17 000 �  entre 2001 et 2005 pour atteindre 67 500 �  au cours de cette 
dernière année. Mais ces deux années constituent les points extrêmes sur la période 
avec une mauvaise année 2001 (comme 2003) et une bonne année 2005 (comme 
2002 et 2004). 

Quoi qu’il en soit, les résultats économiques progressent sous l’effet de 
l’augmentation du produit d’exploitation (PB), de la stabilité des charges 
opérationnelles et de la faible progression des charges de structure hors 
amortissements et frais financiers. Sur les 5 années d’étude, le ratio EBE / PB gagne 
6 points pour atteindre 42 % en 2005. 
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Le résultat (� ) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Total des amortissements 19969 24759 24706 25838 25957 24246

% Amort. / Produit total 14% 16% 17% 17% 16% 16%
Frais financiers totaux 7510 7651 8257 7051 7063 7506

% FF /  Produit total 5% 5% 6% 5% 4% 5%
Excédent Brut d'Exploitation 50823 64005 55149 61882 67583 59888

% EBE /  Produit total 36% 41% 37% 40% 42% 39%
EBE hors MO 59508 70429 62396 69403 76259 67599

% EBE hors MO / Produit total 42% 45% 42% 45% 48% 44%
EBE hors MO et charges sociales 67466 79589 71644 78869 84197 76353

% EBE hors MO et charges sociales / PB 47% 52% 50% 52% 54% 51%
Revenu agricole (Résultat courant) 23238 34087 22263 29213 34801 28720

 % Revenu agricole (Résultat courant) / Produit total 16% 22% 15% 19% 22% 19%

Le ratio EBE hors main d’œuvre / PB gagne lui aussi 6 points et atteint en 2005 
48 %. Une remarquable efficacité technico-économique pour cet échantillon 
constant. 

 
 
 
 
 
 

 

Malgré l’augmentation des amortissements (+20 % sur les 5 ans), le revenu agricole 
progresse de près de 50 %. Il est de 28 700 �  en moyenne sur les cinq ans et 
dépasse les 34 000 �  en 2002 et 2005. 

Là encore les mauvaises années fourragères 2001 et 2003 montrent un décrochage 
des résultats économiques : perte de 3 % d’EBE / PB et de 5 à 6 000 �  de revenu 
agricole. 

En moyenne sur les 5 ans, le revenu par UMO se situe à 16 600 � . Il dépasse les 
20 000 �  en 2005, mais se situe à environ 13 000 �  en 2001 et 2003. 

Le disponible pour prélèvements et capacité d’autofinancement s’établit en moyenne 
à 17 800 �  / UMO familiale. Il dépasse les 20 000 �  / UMO familiale en 2002 et 2005. 

Un bilan très positif de ces exploitations biologiques depuis 
5 ans !  
Globalement, l’efficacité technico-économique de ce groupe constant d’exploitations 
laitières biologiques est très élevée. On constate évidemment l’impact des 
mauvaises années climatiques avec la baisse des produits (lait livré) mais sans 
dérive des charges. Les mauvaises années sont globalement « acceptées » 
économiquement sans recherche de compensation des chutes de production. Le 
niveau des charges s’adaptant au niveau des produits. 

La gestion économe reste toujours la base de l’économie des structures 
biologiques. Les économies de charges expliquent de plus en plus les niveaux de 
performances économiques lorsque les plus values sont à la baisse comme sur la 
période considérée.  

Un temps d’adaptation nécessaire pour produire sa référence 
Les exploitations du groupe ont également atteint leur référence laitière, et ce 
progressivement. Cela montre que le temps d’adaptation pour retrouver la livraison à 
100 % du quota peut prendre un certain nombre d’années après la conversion. Cela 
impose souvent de légers agrandissements pour mettre en adéquation la référence 
avec les capacités fourragères de l’exploitation et le potentiel de production des 
vaches en agriculture biologique.  
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Situation financière et trésorerie (� ) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Actif hors foncier 319347 313493 295245 272153 291705 298389
% Cheptel / actif hors foncier 26 26 26 37 38 31
Bâtiments et matériel / actif hors foncier 54 43 42 43 41 45
Taux d'endettement (%) 53 41 39 33 38 41
Annuités des emprunts LMT 25218 26451 34620 30005 28723 29004
% Annuités des emprunts LMT / Produit total 18% 17% 24% 19% 18% 19%
Disponible pour famille et autofin. 24964 36775 20088 31507 38547 30376

Main d©oeuvre (� ) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Lait (l) / MO totale 126884 137931 139694 148946 155446 141780
Produit / MO totale 69425 75811 72115 78746 80047 75229
EBE / MO familiale 29896 35558 31514 36401 39990 34672
EBE  hors MO / MO totale 31109 37414 33492 38382 41061 36291
EBE hors MSA et MO / MO totale 32910 38449 35120 40035 42098 37722
Revenu agricole / MO familiale 13669 18937 12722 17184 20592 16621
Capital d'exploitation / MO totale 157370 153158 154673 151442 175866 158502
UGB / MO totale 41 41 41 45 44 42
Ha SAU / MO totale 35 36 35 39 39 37

 

La surface (�  / ha de SAU) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Produit 1997 2115 2044 2037 2072 2053
Charges opérationnelles 506 509 500 486 461 492
Charges de structure hors amor. et FF 778 743 778 739 736 755
Charges foncières 182 181 183 180 188 183
Frais de mécanisation totaux 302 345 351 315 335 330
EBE 713 863 766 813 875 806
Revenu agricole 326 459 309 384 450 386
Capital d'exploitation 322608 317038 315532 298342 351732 321050

Le capital (� ) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Capital d'exploitation hors foncier 319347 319347 313493 295245 272153 303917
% Produit total / Capital d'exploitation 45% 45% 50% 50% 57% 49%
% EBE / Produit brut 36% 36% 41% 37% 40% 38%
% EBE / Capital d'exploitation 16% 16% 20% 17% 21% 18%
% Revenu agricole / Capital d'exploitation 7% 7% 11% 7% 10% 8%
% Annuités / Capital d'exploitation 8% 8% 8% 11% 10% 9%

 

Efficacité laitière (� /1000 litres) 2001 2002 2003 2004 2005 Moyenne
Produit bovin (� ) / 1000 litres 492 470 444 455 450 462
% Produit bovin lait avec aides / Produit bovin 99% 99% 100% 99% 99% 99%
Charges totales HAFF (� ) / 1000 litres 352 325 323 318 298 323
Charges opérationnelles (� ) / 1000 litres 139 132 130 127 121 130
dont Ch. op. animales (� ) / 1000 litres 121 97 96 94 86 99
dont Ch. op. SFP (� ) / 1000 litres 23 23 23 26 22 23
Ch. de struc totales (� ) / 1000 litres 319 298 312 304 289 304
Coût de concentré (� ) / 1000 litres 47 47 40 41 45 44
Coût alimentaire (� ) / 1000 litres 82 75 90 95 75 83
Frais véto et d'élevage hors paille (� ) / 1000 litres 37 31 32 34 29 33
EBE (� ) / 1000 litres 195 224 194 211 217 208
Revenu (� ) / 1000 litres 89 119 78 100 112 100
Annuités (� ) / 1000 litres 97 93 121 102 92 101
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Un système biologique peu gourmand en apport personnel 
Avec un capital d’exploitation à hauteur de 298 000 �  en moyenne sur les 5 années 
observées, et un EBE moyen de 60 000 � , l’installation est envisageable avec un 
apport personnel limité à 28 % du capital hors foncier (85 000 � ) pour un 
prélèvement de 15 000 � /UMO dès l’installation. En limitant les prélèvements privés 
à 12 000 �  / UMO l’apport personnel se limite à 54 000 �  soit 18 % du capital. 

Mais un système fort dépendant des aides du passé ! 
Ces bons résultats ne doivent cependant pas faire oublier qu’une grande partie de la 
performance observée, et des améliorations économiques constatées lors de ces 
5 ans est due au doublement des aides (avant mise en place complète du 
découplage). Ces aides nouvelles (CTE, CAD) sont venues compenser un prix du lait 
hésitant et fortement dépendant des politiques de chaque laiterie. 

Sans ces nouveaux produits, dont le renouvellement n’est pas assuré, l’efficacité 
technico-économique chuterait de 5 points ! 

Quoi qu’il en soit, dans l’état actuel des résultats observés, les structures 
laitières biologiques démontrent leur très bon niveau de performance 
économique qui assure pérennité et transmissibilité des outils actuellement en 
place. 


